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À PROPOS DE L’AUTRICE
HelenKay Dimon est l’ancienne présidente des Romance Writers of America, alors elle en connaît un rayon sur la romance ! Aujourd’hui, elle se consacre entièrement à l’écriture, tout particulièrement de romances à suspense, son genre favori ! 



1
Le DC Insider : D’après la rumeur, le meilleur parti de Washington DC — élu play-boy de l’année trois ans d’affilée par l’Insider —  ne serait plus à prendre. C’est encore très secret, mais la jeune Ellie Gold aurait raflé le célibataire le plus coriace de la ville. Quand on a demandé à l’homme d’affaires Derrick Jameson de commenter la nouvelle, il a simplement répondu : « Ellie est adorable. » Il ne nous en fallait pas plus pour confirmer l’idylle. Affaire à suivre…  


Ellie Gold était d’un naturel calme et réfléchi, mais récemment, une rage folle l’animait et ce soir, elle était prête à bondir sur quiconque entraverait son passage.
Portant la seule robe de cocktail qu’elle possédait, un châle en soie assorti et une paire d’escarpins à talons aiguilles des plus inconfortables, elle entra dans la salle de réception privatisée située au dernier étage du bâtiment historique de l’hôtel Hay-Adams.
Elle avait entendu dire que le panorama de la salle était époustouflant. Pour tenter d’avoir un aperçu sur la Maison Blanche à travers les portes-fenêtres au vitrage à carreaux, elle se haussa sur la pointe des pieds, espérant ainsi dépasser les nombreuses épaules qui lui cachaient la vue.
Ce faisant, elle perdit l’équilibre.
Elle aurait sûrement atterri sur un serveur portant un plateau de flûtes de champagne si une main ferme ne l’avait pas saisie par le bras pour la retenir et la stabiliser.
Levant les yeux pour remercier la personne qui venait de lui éviter une chute peu reluisante…  elle tomba sur Derrick Jameson —  l’homme qui semblait mettre un point d’honneur à lui rendre la vie difficile.
Elle resta muette.
Son émoi était-il uniquement lié à la colère qui l’animait depuis la lecture de l’article, ou la chaleur qui coulait en ce moment dans ses veines avait-elle une autre origine ?
Elle avait enquêté sur Derrick Jameson, fils aîné des Jameson et héritier d’un vaste empire immobilier à Washington DC.
Tous les articles qu’elle avait lus sur Internet tournaient autour de sa fortune et de sa vie dissolue de play-boy, ce qui lui avait permis de se faire une idée sur ce célibataire si convoité, mais rien ne l’avait préparée à un tel choc.
Une chevelure noire et ténébreuse, des yeux noisette à couper le souffle, le profil assuré, le menton ferme, des épaules carrées ; associés à son allure athlétique et son visage séduisant, ces traits formaient un tout absolument renversant.
Il émanait de son corps d’apollon une énergie fière, digne d’un homme au contrôle de sa vie, jaugeant la situation sur-le-champ pour ne jamais être pris au dépourvu.
Mais les manigances de cet individu à son encontre et à l’encontre de son frère empêchèrent Ellie de profiter pleinement de la vue de ce don Juan si délicieusement fascinant.
— Mademoiselle Gold, je ne m’attendais pas à vous découvrir ici, dit-il, lui offrant un large sourire des plus charmeurs.
Ayant enfin retrouvé ses esprits, sa colère refit aussitôt surface.
— Votre tactique est très intéressante, monsieur Jameson, mais je vois clair dans votre jeu de séduction. Je ne suis pas dupe, ajouta-t-elle à voix basse en se penchant vers lui, ignorant son odeur enivrante.
— Je ne vois vraiment pas de quoi vous voulez parler. Tenez, prenez une coupe de champagne, je pense que ça pourrait vous faire du bien.
Il ne se rendait pas compte que c’était lui qui l’avait mise dans cet état de tension insoutenable.
C’était à cause de lui si Noah, son petit frère, était très perturbé émotionnellement en ce moment ; Derrick l’avait embauché, puis renvoyé en prétendant qu’il lui avait dérobé de l’argent. Depuis, les relations entre eux s’étaient envenimées.
Depuis la mort de leurs parents dans un accident de la route, Ellie était seule responsable de l’éducation de Noah. De ce fait, elle le connaissait bien et avait été étonnée des accusations envers lui. Il avait une personnalité complexe, certes, mais ce n’était pas un voleur.
Quand il était plus jeune, elle l’avait emmené chez un spécialiste qui avait diagnostiqué un trouble oppositionnel avec provocation, un TOP, syndrome dont elle n’avait jamais entendu parler.
Elle avait tout fait pour trouver l’argent nécessaire afin de payer une thérapie pour Noah, car les frais n’étaient pas couverts par l’assurance, et elle avait très vite constaté que les séances lui avaient fait du bien, mais encore maintenant, en période de stress ou quand il se sentait acculé, la colère montait aussitôt en lui et il refusait en bloc toute autorité.
Elle avait enquêté sur l’entreprise Jameson quand Noah y avait décroché un emploi sept mois plus tôt. Au début, il n’avait pas arrêté de parler de Derrick Jameson, le présentant comme un héros.
Pour sa part, elle avait toujours éprouvé une certaine méfiance à l’égard des gens excessivement riches. Elle savait que les Jameson évoluaient dans une sphère sélecte et qu’ils étaient très influents.
— Vous savez que l’Insider a posté un article sur nous ?
Il la scruta quelques secondes sans mot dire.
— Oui, j’étais au courant que cet article serait publié.
— Comment ça ? rétorqua-t-elle, furieuse.
— Si mon nom apparaît dans la rubrique des mondanités, c’est que j’ai donné mon autorisation.
— Vous plaisantez ?
— Je suis tout ce qu’il y a de plus sérieux.
Elle le fixa quelques instants, abasourdie.
— Je crois que vous avez trop été habitué à n’en faire qu’à votre tête. Vous savez à quel point vous êtes condescendant ?
Cette fois, c’est lui qui l’étudia, muet.
Comme elle l’avait pressenti, il était en train de jauger la situation, de remodeler sa stratégie pour penser à son prochain coup.
— Franchement, je ne vois pas de quoi vous vous plaignez. J’ai dit que vous étiez « adorable », c’est plutôt flatteur.
Il lui fallut quelques instants pour reprendre ses esprits.
C’était d’autant plus dur qu’en se retournant rapidement pour balayer les environs, elle constata que de nombreuses personnes observaient la scène à la dérobée.
— Ce n’est pas le propos.
— Vous trouvez que j’aurais dû employer un autre mot ?
Sa question lui donna mal à la tête. Pourquoi faisait-il semblant de ne pas la comprendre ?
— Je vous ai dit qu’il ne s’agissait pas de ça.
— Alors je peux savoir de quoi il s’agit ?
— Arrêtez de parler, lâcha-t-elle, à bout de patience.
— Je me permets de vous faire remarquer que je n’ai pas l’habitude qu’on me parle sur ce ton.
— C’est justement ça le problème.
— Vous pouvez être plus précise ?
— Je vous retourne la question. Si je comprends bien, vous êtes à l’origine de ce torchon ?
— En effet.
Elle manqua de lâcher son verre de champagne.
Sa franchise était désarmante.
— Comment avez-vous osé parler de moi sans mon autorisation ?
Elle était venue à cette soirée dans le but de découvrir s’il était mêlé à cet article, et voilà qu’il avouait de but en blanc en être à l’origine, comme si cela n’avait aucune incidence sur elle.
Il lui prit la flûte des mains et la posa sur une table derrière lui.
— Techniquement, c’est un article sur moi.
Elle inspira profondément, espérant rafraîchir les cellules de son cerveau.
Elle se devait de garder les idées claires, car pour le moment, c’est lui qui menait la danse. Or, se calmer était un exercice difficile tant la rage lui faisait bouillir le sang.
— Je peux savoir pourquoi vous avez fait ça ?
— Pour détourner l’attention du public et reléguer les attaques de votre frère au second plan en attendant que je découvre ce qu’il a fait de l’argent qu’il a dérobé, répondit Derrick, sans ciller, de manière tout à fait décontractée.
Elle ignorait sur quel pied danser, mais elle devait choisir ses batailles. Pour l’heure, elle n’aborderait pas les accusations concernant Noah. Elle y reviendrait plus tard.
— Vous dites que cet article est sur vous, mais vous avez parlé de moi.
— En effet.
— Et vous avez laissé insinuer que j’étais votre petite amie ?
— C’est ça.
Que faire de ses réponses nonchalantes ?
— Vous pensez que c’est acceptable ? Alors qu’on ne se connaît pas ?
— Oui, c’est acceptable, car mon entreprise passe avant tout.
— Eh bien, pour moi c’est inacceptable, car mon frère passe avant tout.
— Mauvaise réponse.
— Ah oui ? Et qui êtes-vous pour en juger ?
— J’ai deux frères, tous les deux adultes. Ils gèrent leur vie sans mon aide et moi, je gère la mienne sans leur aide, dit-il avec autant d’émotion que s’il lisait une recette de cuisine.
— Vous n’avez pas de cœur.
Il sourit.
— Excusez-moi, mais je pense que vous ne savez pas où mettre vos priorités, dit-il sur un ton moralisateur.
Elle réprima l’envie de le frapper et de hurler en même temps. Cet individu avait le don de faire ressortir les pires sentiments en elle.
La conversation virait au ridicule, mais elle ne pouvait abandonner le navire.
Elle devait continuer à se confronter à cet homme.
— Donc si je comprends bien, le célibataire endurci que vous êtes, coureur de jupons de surcroît, se permet de me donner des leçons en matière de relations familiales ?
— C’est bien ça.
— Écoutez, monsieur Jameson… 
— Derrick, s’il vous plaît.
Son ton calme et posé eut le don de l’énerver davantage. La fureur l’envahit en tout point, lui enflammant les joues.
Cette fois, elle était persuadée que son émoi n’était en rien lié au sourire sexy et à l’air séduisant de son interlocuteur.
— Ne me citez plus jamais dans vos interviews.
— Ellie, j’aimerais vous faire entendre raison.
— Et laissez mon frère tranquille, ajouta-t-elle, sans relever ce qu’il disait.
— Quand votre frère aura avoué son crime et qu’il aura retiré les vidéos qu’il a postées sur Internet, je reverrai ma position.
— Vous n’êtes plus un enfant.
— Lui non plus. Alors, cessez de le traiter comme tel. Conseil d’ami.
— Nous ne sommes pas amis. Et je ne plaisante pas.
— Moi non plus, dit-il en contemplant sa bouche un peu trop longuement.
Elle réprima une vague de frissons, sans chercher à en connaître l’origine.
— Laissez-moi hors de vos combines, c’est tout ce que je vous demande.
Sans lui laisser le temps de répondre, elle partit en trombe. Quelques secondes plus tard, profitant de l’arrivée d’un large groupe, elle s’engouffra dans un ascenseur et vit les portes se refermer avec soulagement.
   
   
Une heure plus tard, Ellie avait enlevé ses chaussures qui lui avaient meurtri les pieds et sirotait un verre de vin rouge. Trop énervée pour rentrer chez elle, elle avait décidé de se rendre chez sa meilleure amie.
Depuis qu’elles s’étaient rencontrées à l’université, Vanessa et elle étaient devenues inséparables et Ellie lui faisait entièrement confiance, certaine de pouvoir compter sur elle en toutes circonstances. Vanessa était d’une décontraction à toute épreuve et rien ne la dérangeait jamais.
Assise sur le tabouret du bar américain de la cuisine, elle manipulait un verre quasiment vide tout en regardant l’écran de son ordinateur, l’air perplexe.
— Tu peux me rappeler ce qui s’est passé à cette soirée ?
Pourquoi son amie lui posait-elle cette question ?
— Je suis tombée sur Derrick Jameson et je lui ai dit de me laisser tranquille.
L’explication semblait tenir la route.
Ellie était fière d’elle.
Après avoir traversé des années incertaines, ballottée ici et là, et après les événements des dernières semaines, Ellie avait besoin de sentir qu’elle reprenait le contrôle de sa vie, sans laisser personne lui dicter ses actions.
— Ah bon ?
— Tu ne me crois pas ?
— Si, mais…  Tu as vu un photographe quand tu étais à cette réception ?
— Tu commences à m’inquiéter !
— Je vais arrêter de te faire mariner et te lire ce que je viens de trouver avant que tu ne perdes patience.
— Me lire quoi ?
— Un article tout chaud.
— Oh non… , murmura Ellie, dépitée.
— Écoute. « Ce soir, Derrick Jameson et Ellie Gold ont fait une apparition officielle à deux lors d’un gala organisé à l’hôtel Hay-Adams. On ignore s’ils ont pris une chambre dans l’établissement, mais ils ont quitté la réception l’un après l’autre à très peu de temps d’intervalle. Derrick a-t-il opté pour la suite nuptiale ou la suite présidentielle ? »
Le silence retentit dans la pièce.
Ellie avait la tête qui tambourinait.
— Tu peux me dire ce qu’il s’est passé ? insista Vanessa.
— Il ne s’est rien passé ! On a eu un échange houleux et je suis repartie encore plus fâchée que je n’étais arrivée, dit-elle, en se levant pour rejoindre son amie.
— Tu veux voir la photo ?
— Quelle photo ?
— Celle où on a l’impression qu’il te tient par le bras et où vous semblez former un vrai couple.
Comment revenir dans la partie ?
Comment nier l’évidence ?
Elle avait beau savoir que cette image ne représentait pas la vérité, comment convaincre Vanessa du contraire ?
Sur la photo, elle était bel et bien collée à lui. Quiconque verrait ce cliché penserait qu’ils étaient en train d’avoir une conversation intime.
— Ce n’est pas…  C’est parce que…  Je vais le tuer !
— Tu crois que… 
— Bien sûr ! Il a tout orchestré. Il se sert de moi comme d’un outil de relations publiques.
Le pire étant qu’il n’avait pas essayé de le cacher et, au contraire, avait même été très clair à ce sujet. Le problème, c’est qu’elle n’avait pas compris qu’il comptait recommencer à plusieurs reprises.
— En tout cas, il est trop mignon.
— Je t’en prie, ne commence pas.
— Je sais. C’est un goujat de première.
— Et encore, « goujat », c’est trop gentil.
— Cela dit, le détester ne résoudra pas la situation avec Noah, dit Vanessa.
— Tu as raison. Et ça ne va pas non plus résoudre mes finances.
— Je peux te prêter de l’argent, si tu veux. Tu pourrais rendre ton appartement et venir habiter ici. Comme ça, tu pourrais te refaire une santé financière sans pression.
— C’est gentil, mais je ne peux pas.
— Mais si, tu peux.
Ellie serra brièvement Vanessa dans ses bras.
— Tu es géniale et je t’adore ; c’est rassurant d’avoir une amie sur qui je peux compter et qui ne me laissera pas mourir de faim. Mais tu sais très bien que les problèmes que je rencontre en ce moment vont au-delà de mes finances incertaines. C’est comme si j’étais en train de perdre le contrôle de ma vie.
— Je comprends.
— Je remets tous mes choix en question et j’ai encore du mal à accepter d’avoir perdu mon emploi alors que je n’ai commis aucune faute professionnelle.
— Alors tu n’as qu’une seule solution.
— Laquelle ?
— Reprendre le contrôle de ta vie. Mais une chose à la fois. Tu ne peux pas te battre sur tous les fronts en même temps. Essaie de cibler le premier problème à régler.
Ellie réfléchit à ce que venait de lui dire son amie jusqu’à ce qu’un déclic se fasse en elle.
Elle savait exactement par quoi commencer.
— Derrick Jameson.
— Je pensais plutôt que tu chercherais un emploi pour te refaire une santé financière. Un type comme Jameson est un gros poisson, dit Vanessa en lui resservant du vin.
— Tu crois ?
Vanessa resta muette quelques instants.
— Non, tu sais quoi ? Oublie ce que j’ai dit. Si tu estimes que Derrick Jameson est ta priorité absolue, alors fonce.
— C’est exactement ce que je vais faire.
Une fois qu’elle aurait réglé ses comptes avec Derrick Jameson et que son frère serait remis sur la bonne voie, elle aurait l’esprit plus clair pour s’occuper de reconstruire sa vie.
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abandonnera les poursuites pour transaction frauduleuse contre
son frére, Ellie hésite. Peut-elle vraiment prendre le risque de
refuser ce dangereux marché ?

Le visoge du scandole

Spencer I'accuse de nouveau de trahison. Pour Abby cen est trop.
L’homme qu'’elle aime lui fera-t-il un jour confiance ? Aprés |'avoir
soupgonnée d'étre infidéle, il ose |'accuser de trahir les secrets
stratégiques de Jameson Heirs auprés de la concurrence. Abby
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